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L’Antiquité 
La Gaule 

 
Groupe linguistique indo-européen : Grecs, Latins et Celtes, peuples 
germaniques. 
 
� Depuis le néolithique : la Gaule était occupée par les Ligures (sud est), par 

les Ibères et les Basques (sud ouest) = peuples préceltiques.  
 

� accumulation progressive de plusieurs peuples notamment des Celtes. 
 

� Entre le X et le Vème siècle avant J-C : les Celtes envahissent le Nord 
Est de la Gaule par vagues successives sous la pression des germaniques. Une 
fois conquise, les Celtes doivent imposer leur langue et leur civilisation aux 
peuples plus anciens (dont on sait peu de choses). 

 
� En 154 puis entre 125 et 118 : les romains s’installent dans le Sud est : la 

Narbonnaise. 
 
� 113 à 110 avant J.C : venue des Cimbres et Teutons provenant des régions 

germaniques 
 
Gaulois : terme utilisé en 205 avant J-C. pour désigner les Celtes installés en 
Gaule. 
Leur installation remonte vers 800 avant J-C.  
Au 1er siècle avant J-C., la Gaule indépendante s’étend de l’Atlantique au lac 
Léman et constitue la plus riche et la plus vaste des terres celtiques. Sans unité 
politique, elle est divisée en de nombreuses tribus souvent rivales. 
 
 
César distingue 3 groupes (langues, usages et lois différentes) : 
 
- les Belges (arrivés vers 205 avant J.C) qui pour César sont les Ballovaques, 

les Suessiones et les Rêmes = braves (monde du nord par opposition au monde 
de la civilisation : monde méditerranéen)  
 

- les Aquitains (qui comprennent les Convènes et les Tarbelles) dont la langue 
se rapproche des dialectes ibériques. 

 
- Les Celtes ou Gaulois (Arvernes, Eduens, Bituriges et Helvètes, Volques, 

Pictons, Carnutes, Allobroges, Aulerques…) 
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La Gaule est :  
- celtique au nord et au centre 
- greco romaine au sud (la Narbonnaise)  
 

� César utilise ces rivalités. 
 
La société gauloise  
 
Les peuplades rivales sont coordonnées par une autorité juridique et religieuse, 
et par une autorité politico-militaire : 
 
� Druides: classe unifiée qui dirige la vie religieuse (avec l’aristocratie 

guerrière) et sociale, rend la justice et instruit la jeunesse. Les druides ont 
des connaissances en philo, astronomie, botanique, physique => responsabilités 
intellectuelles et politiques. Leur avis est sollicité par le conseil armé pour 
décider d’une déclaration de guerre. Les druides ont le rôle : 

� de grand prêtre 
� de juge suprême 
� d’éducateur qui enseigne (à l’oral essentiellement : excellente 

mémoire !) 
 
� Nobles (grands propriétaires de terre) : pouvoir politique et militaire. Ils 

sont entourés d’hommes  « libres » et parfois même de tribus entières qui 
sont à leur service. Un chef militaire élu est chargé de conduire la guerre et 
se fait respecté tant qu’il est victorieux. En cas de guerre, tous les chefs 
gaulois des différentes peuplades élisaient un Vergobret, c'est-à-dire un roi 
(mandat renouvelable 1an seulement). 

 
 
Les dieux gaulois 
 
Les Gaulois rendent un culte au différentes composantes de la nature : fleuves, 
sources, montagnes, forêts… tout ce qui ne s’expliquait pas au niveau naturel 
était de l’ordre du surnaturel, de la divinité. 
Ils possèdent de nombreuses divinités :  

•••• Toutatis : dieu de la tribu, des peuplades 
•••• Taranis : dieu du ciel  
•••• Esus : dieu de la terre 
•••• Cernunos : dieu des Enfers 
•••• Epona : déesse des chevaux 
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•••• Déesse Mère : on assimilait sa fécondité à la fertilité des terres 
•••• Belernos : dieu de la lumière 
•••• Sucellus : dieu au maillet 

 
Voir le poly sur le gui et le sanctuaire de Gournay sur Aronde. 
 
 
 
Une civilisation brillante qui a motivé la conquête romaine 
 
 
- une agriculture prospère : les pasteurs pratiquent la transhumance des 

troupeaux, il deviennent entre 1200 et 900 avant J-C. des agriculteurs et 
des sédentaires car transformations des techniques agraires : 

 
  - abandon du système de défrichement sur brûlis 

- utilisation du fumier naturel, de l’araire en bois, la faucille en 
métal  

  - l’usage de chariot à roues se généralise 
 
Vème avant J-C, autres techniques : l’araire en socle de fer (qui permet un 
labourage + profond) 
 

���� culture de céréales, fruits, de l’avoine, de l’orge, du millet, et du blé noir. 
Utilisation d’outils perfectionnés (faux à 2 mains, moissonneuses) et de 
méthodes agraires nouvelles. 

 
���� Elevage de porc, moutons, chevaux (guerre et chariots) et bœufs 

(boucherie) dans des fermes ou villages. 
 

���� Les boissons sont : la cervoise (à base d’orge fermenté) et l’hydromel (plus 
alcoolisé) 

 
���� Vêtements : la saie (cape en fourrure pour le mauvais temps), les braies 

(pantalons)  
 
 
- des artisans réputés : habiles, très bons forgerons (invention du fer à cheval 

à clous + cerclage des roues sans clous), habiles dans le bois (invention du 
tonneau) et potiers très renommés (bijoux, armes, objets en verre). 
 

10 à 15 millions 
d’habitants 
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- Un commerce actif : création des monnaies en plomb, en or, en argent avec 

des motifs humains ou animaliers. Fondation de la Massilia (Marseille) vers 
600 avant J-C qui accélère les échanges (surtout avec l’Italie et l’Espagne). 

 
 
���� activité économique riche, alimentation abondante, artisanat et 

agriculture développés : expliquent la convoitise des grecs et des 
romains. 

MAIS : civilisation encore très rurale (seulement quelques villes comme 
Bibracte) qui est divisée politiquement et qui possède un réseau de 
transport limité. 

 
 
Entre 58 et 52 avant J-C. : Conquête de la Gaule par César (romain) => les 
habitants choisissent rapidement de vivre à la romaine et de parler le latin. 

���� octroi de la citoyenneté romaine aux Gaulois principal vecteur de la 
romanisation qui est un moyen de s’assurer la fidélité des cités 
conquises. 

���� création de villes 
���� diffusion du culte impérial après le règne d’auguste.  

 
La conquête de la Gaule 
 
Jules César est auréolé de l’imperium (puissance) en Italie : il est considéré 
comme un demi-dieu. Il guette les moindres prétextes pour conquérir les 
territoires autour de Rome, il se servira de la division des peuples gaulois pour 
conquérir la Gaule.  
 
3 étapes :  
 
-  de 125 à 117 avant J-C : les Romains s’installent dans le sud de la Gaule et 
créent une province : la Narbonnaise  
 
-  de 58 à 52 :  
•••• En 58, les Helvètes voulurent migrer vers la Gironde, ils se sont donc 

heurtés aux Eduens (qui tentaient alors de résister aux pillages des 
Helvètes). Les Eduens décident alors de demander de l’aide aux romains, non 
loin d’ici (La Narbonnaise est juste en dessous). Jules César profite de 
l’occasion pour rassembler ses troupes et sortit vainqueur de la bataille 
Helvètes / Romains + Eduens. 
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•••• En 57, Les Gaulois du Nord demandent l’aide de J. César pour lutter contre 

les menaces germaniques. Chose faite, J. César sympathise avec les Gaulois 
du Nord. 

 
•••• En 56 et 55 : J. césar conquiert le reste de la Gaule malgré les résistances 

des Vénètes dont les Romains sortiront encore une fois victorieux (même si 
les Vénètes les dominaient au niveau maritime) 

 
•••• En 53 : il repart à Rome pensant que tout est à peu près en son pouvoir en 

Gaule mais => retournement de situation : les gaulois se révoltent grâce à 
Vercingétorix qui leur fait prendre conscience du jeu de Jules César. 

� réunion des Gaulois à Gergovie  
� slogan « la liberté ou la mort » 
� les Carnutes se soulèvent et assassinent les gardes et brûlent 

les champs ce qui motive l’ensemble des Gaulois à aller plus 
loin dans leur lutte. 

 
 
���� 52 : grande bataille à Gergovie où la hardiesse et le courage des Gaulois 

les rendent vainqueurs face aux Romains qui se replient  
 
 

ERREUR de Vercingétorix : il arrête la poursuite car il sent ses soldats 
fatigués et se retranche pour renforcer son armée pour faire ensuite une contre 
attaque MAIS J. César en profite pour encercler Alésia pour que les Gaulois 
soient isolés : ils sont alors piégés. Vercingétorix se livre alors, il fut emprisonné 
7ans à Rome et mourut étranglé.  
  
 
- en 7 avant J-C : les peuples ligures se soumettent => construction du 

trophée d’Auguste en symbole de victoire. 
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La romanisation de la Gaule 
 
 
Les villes sont le symbole de la romanisation et des signes de prospérité de la 
Gaule devenue romaine. 
Un véritable mélange de culture et des hommes se produit : mélange ethnique qui 
constitue la civilisation gallo romaine. 
 

PAIX, UNITE, PROSPERITE => définit la Gaule Romaine. 
 
En effet, la paix règnera de -52 à 476, [date à laquelle les barbares (étrangers 
non romains) prennent Rome => éclatement de l’empire romain]. L’empire romain 
s’étale tout autour de la Méditerranée : Asie mineure, jusqu’à la Mésopotamie, 
l’Espagne et plus tard, une partie de l’île britannique. Les frontières sont 
naturelles ou fortifiées. 
 
L’unité se retrouve dans un cadre juridique, social et administratif mais aussi à 
travers un marché commun européen, une monnaie unifiée (même taux). 
 
 
1. La romanisation par la citoyenneté 
 
Citoyenneté romaine : statut juridique (codifie les relations humaines au sein de 
la société) qui comprend des droits publics (voter, être élu…) et des droits privés 
(posséder, vendre, faire un testament, se marier) 
 
L’accès à la citoyenneté romaine : C’est un honneur et une condition pour 
gravir les échelons dans la société.  
 
•••• Jusqu’au 1er siècle avant JC : la citoyenneté romaine était surtout attribuée 

aux romains. Les non citoyens sont des domestiques, des esclaves, et 
pouvaient accéder à la citoyenneté si le père de famille le souhaitait (société 
patriarcale). 

 
•••• La citoyenneté est par la suite réservée à quelques privilégiés mais son accès 

est ouvert : si on sert l’armée, après 25ans de bons et loyaux services, par 
filiation, par décision de l’empereur. 

 
=> le droit de vote est réservé aux hommes   
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Il y avait :  
 

- la démocratie directe : pouvoir exercé par les citoyens eux-mêmes 
dans l’agora (grande place) : pas de secret donc pas de liberté totale (tout 
le monde voit qui vote quoi). Vote sur les ostraca (poteries) pour 
condamner les criminels. 
 
- démocratie représentative : élection d’un représentant du peuple qui 
gouverne en son nom (quand le peuple est trop nombreux). 

 
 
- 89 avant JC: citoyenneté accordée à tous les citoyens et à la Lombardie 
- 48 après JC : citoyenneté accordée aux dirigeants des communautés urbaines 
de la Gaule par l’empereur Claude. 
- 130 après JC : citoyenneté accordée à tous les magistrats de l’empire romain  
- 212 après JC : l’empereur Caracalla accorde la citoyenneté à tous els hommes 
libres 
 
 
La démocratie (pouvoir pour et par le peuple) a été inventée par les grecs, 
reprise par les romains puis accaparée par l’empereur Auguste, puis, après 1792 : 
abolition de la royauté pour + de démocratie. 
 
 
 
2. La romanisation par l’urbanisation 
 
La création et le développement des villes  
A partir de César, la Gaule va être divisée en provinces administrées par des 
gouverneurs romains. 
 
On distingue :  

� La Narbonnaise, première colonie romaine qui est soumise à l’autorité du 
sénat romain (dirigé par un proconsul).  

� Les 3 Gaules : la Celtique, la Belgique et l’Aquitaine dont la capitale est 
Lyon 

 
 
Vers 50 de notre ère, la Gaule devient densément urbanisée. Chaque cité (ville 
+ un territoire qui l’entoure) est administrée par des magistrats et par un conseil 
municipal (membres = décurions). Les villes ont un statut juridique divers. 
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���� Nouveau mode de vie : confort, convivialité et prospérité : les + nobles 

(évergètes) font des dons => fêtes et distribution d’argent et de 
nourriture => titres et privilèges en contrepartie qui font d’eux des 
notables. 

 
La création des villes  
Les institutions sont appelées civitas : cités 
Le cadre architectural : urbs  
 
Dans toutes les villes, on retrouve un plan urbain en damier (avec un forum au 
centre, le cardo nord sud et le decumanus est ouest.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Construction des arènes, amphithéâtres, odéons (jeux de gladiateurs, cirque, 

animaux) 
- Les thermes (sales froides, tièdes, chaudes) 
- Aqueducs : systèmes de conduction de l’eau courante 
- Basilique : lieu de décision du commerce et de la justice 
- La curie : ancêtre de la mairie avec les duovirs, décurions et questeurs (pour 

les impôts) 
 
 
La mise en place d’un réseau de communication (carte p 400) 
Routes (pierres, argile, sable, cailloux), ponts et gîtes d’étapes : facilitent les 
échanges, le déplacement de l’armée et permettent le développement de 
l’économie : 
 
- en Afrique : or, ivoire, animaux sauvages, esclaves 
- en Asie : pierres précieuses, coton, épices, riz 
- au Nord : esclaves, céréales 
- en Europe centrale : chevaux, bois, peaux, ambres, poissons 
- en Gaule : charcuterie, élevages, boissons 
- en Méditerranée : blé, vigne, olivier 
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Réseau dense en Narbonnaise (car ancienne), en Gaule Belgique (stratégie) et 
Lyon (capitale des 3 Gaules)  
 
 
3. La romanisation par le culte impérial organisée par les prêtres appelés 
« flamines » 
 
Double processus de la romanisation religieuse : 
- fusion des dieux et rituels romains et gaulois 
- apport du culte impérial au gaulois (l’empereur est divinisé après sa mort) : 

religion politique 
 

���� la religion officielle (si le dirigeant adopte telle religion, les habitants 
l’adopte aussi) imposée par les romains est le reflet d’une soumission 
politique et religieuse. 

 
Seuls les chrétiens et judaïques monothéistes ne sont pas vraiment d’accord 
avec le culte impérial : « rendez à Dieu ce qui est à Dieu, à César ce qui est à 
César » Jésus. Ils considèrent que les temples dédiés aux divinités sont païens 
(non conformes). 
 
Devenir flamine = couronnement d’une carrière municipale + signe d’adhésion à 
Rome pour les gaulois. Les flamines célébraient le culte impérial. 
 
Sentiment d’appartenance à la romanité =  ciment du culte impérial 
       Mesure la loyauté et l’unité des 
habitants 
 
 
La civilisation gallo-romaine : fusion d’éléments gallois et romains : nouvelle 
civilisation 
IIème siècle : paix romaine : prospérité : les romains empruntent les méthodes 
artisanales des gaulois et les gaulois adoptent le mode de vie des romains. 
 
 
Les limites : La civilisation romaine s’est + développée dans les villes que dans 
les campagnes (qui ont gardé plus longtemps leur coutume celtique notamment 
l’attachement aux divinités gauloises des forêts et des eaux) et dans le sud et 
l’est. 
 

Religion politique 
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La christianisation du monde gallo romain 
 
 
Point sur la religion  
 
La religion (religio : relier à) : 
 

- croyance polythéiste (dieux) ou monothéiste (Dieu) (les monothéistes 
apparaissent dès l’Antiquité), foi (confiance, fidélité)  
 
- les rites : manifestations de ces croyances par des pratiques 
individuelles ou collectives qui sont le symbole de cette foi : prières, 
cérémonies etc. la différence entre croyant et pratiquant est parfois 
inconcevable dans certains pays. 
 
- les lieux de culte : temples (synagogues, églises, mosquées). Le clergé 
désigne les prêtres, imam, pasteurs ou rabbins et a une fonction 
sacerdotale (ont un rôle à vie). 

 
L’athéisme n’apparaît qu’aux alentours du 19ème siècle avec le positivisme et le 
rationalisme.  
 
 
1. Le christianisme 
 
Le christianisme est une religion monothéiste, fondée sur la vie et les 
enseignements de Jésus de Nazareth tels qu'ils sont présentés dans le Nouveau 
Testament, et qui est apparue après sa crucifixion, au Ier siècle. Le 
christianisme partage ses origines et nombre de ses textes avec le Judaïsme, 
particulièrement l'Ancien Testament.  
 
Jésus est considéré par les chrétiens comme le Messie et le fils de Dieu, les 
musulmans ne reconnaissant quant à eux que l'aspect de Messie et pas celui de 
fils de Dieu ; les juifs ne reconnaissent aucun de ces deux caractères.  
 
Né en Palestine dans le milieu juif, le christianisme émane de la prédication de 
Jésus dont sa vie est reflétée dans les Evangiles.  
On pense que Jésus est né d’une famille juive à la fin décembre à Bethléem 
(dates de naissance supposée : entre -8 et -2). Ses parents (Marie et Joseph) 
étaient issus de Nazareth. 
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L'annonce faite à Marie, (l'Annonciation) : « Ne crains point, Marie ; car tu as 
trouvé grâce devant Dieu. Et voici, tu deviendras enceinte, et tu enfanteras 
un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus » et à Joseph, à qui elle était 
fiancée, de la conception virginale de l'enfant « Un ange du Seigneur lui 
apparut en songe, et dit : Joseph, fils de David, ne crains pas de prendre 
avec toi Marie, ta femme, car l'enfant qu'elle a conçu vient du Saint Esprit 
».  
 
La naissance de Jésus à Bethléem, (la Nativité) : « Dans la ville de David, il 
vous est né un Sauveur, qui est le Christ, le Seigneur ». 
 
En l'an 27, Jean le Baptiste s'installe sur les bords du Jourdain, où il commence 
à pratiquer le « baptême de repentir pour la rémission des péchés » par 
immersion dans l'eau. Il réunit autour de lui de nombreux disciples, leur 
annonçant la venue du Messie : «Lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et le 
feu ». Jean baptise Jésus à sa demande et au sortir de l'eau tous virent l'Esprit 
Saint « descendre comme une colombe et venir sur lui », et une voix venue des 
cieux dit : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui j'ai mis toute mon 
affection ». 
Jean Baptiste demanda alors à ses disciples de suivre Jésus. 
 
 
En Galilée, Jésus a constitué un groupe de douze disciples, les apôtres, le 
premier parmi d'entre eux étant Simon-Pierre, à qui Jésus annonce qu'il le 
nomme Pierre et qu'il bâtira son église sur cette pierre. 
 
Par la suite, entre l'âge de 30 et 33 ans, Jésus s'est rendu à Jérusalem pour 
prêcher la compassion et l'amour du prochain dans le sens de la fraternité 
universelle. Toujours selon les Évangiles, Jésus a guéri des malades, des 
infirmes, redonné la vie à plusieurs personnes, notamment son ami Lazare. 
Sa prédication, qui aurait duré deux à trois ans, s'oppose à l'ordre établi de 
l'époque, bien que dénuée de visées politiques « Rendez à César ce qui est à 
César, et à Dieu ce qui est à Dieu ». 
 

���� L’opposition grandissante avec les romains prend le pas car remise en 
cause du polythéisme et du culte impérial. 

 
D'après les évangiles, Jésus (accusé de blasphème) est conduit devant Ponce 
Pilate par les responsables religieux juifs pour qu'il le juge et le condamne. Le 
pays étant occupé par les Romains, il faut obtenir un autre jugement, cette fois 
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devant le tribunal du préfet romain, Ponce Pilate, pour parvenir à une 
condamnation à mort. 
L'ayant interrogé, Ponce Pilate ne voit aucun motif de condamnation. Croyant 
sans doute avoir trouvé le moyen d'épargner Jésus, il propose à la foule de 
libérer un prisonnier à l'occasion de la Pâque, comme le voulait la coutume. Mais, 
contrairement à ce qu'il attendait, la foule crie «Libérez Barabbas», du nom d'un 
autre prévenu dont Pilate instruisait le procès au même moment, présenté par les 
Évangiles comme un émeutier et un meurtrier.  
Pilate, voyant qu'il ne gagnait rien, mais que plutôt il s'élevait un tumulte, prit de 
l’eau et se lava les mains devant la foule, disant : « Je suis innocent du sang de 
ce juste ; vous, vous y aviserez. ». 
 
La Cène (latin cena : repas du soir) est le nom donné par les chrétiens au dernier 
repas que Jésus-Christ prit avec les douze apôtres le soir du Jeudi saint, avant 
la Pâque juive, peu de temps avant son arrestation, la veille de sa crucifixion 
(appelée encore Passion par les chrétiens), et trois jours avant sa résurrection. 
Après y avoir mangé la Pâque avec eux, il institua l'Eucharistie en disant : « Ceci 
est mon corps, ceci est mon sang ». 
 
La Résurrection est constatée au matin de Pâques. 
 
Plusieurs apparitions aux disciples, puis l'Ascension : le Seigneur, après leur avoir 
parlé, fut enlevé au ciel, et il s'assit à la droite de Dieu. Et ils s'en allèrent 
prêcher partout. 
 
Puis 10 jours plus tard : Pentecôte : Son instauration marque le début de 
l'expansion du christianisme en Palestine, en Asie et dans le bassin 
méditerranéen. Cette fête est appelée la naissance de l'Église. 
 
Les chrétiens, d'abord petite minorité disciple de Jésus, se répandirent surtout 
à l'ouest de l´Empire romain en occident, en s'appuyant sur les colonies juives 
préexistantes de l'Empire. Au Ier siècle, les chrétiens en Occident sont très peu 
nombreux. Ils grossissent la communauté d'Alexandrie déjà importante, et 
s'installent en Afrique du nord, jusqu'en Espagne et en Gaule. 
 
Dans l'Empire romain, les autorités ne font pas une différence très nette entre 
juifs et chrétiens, qui ne sont perçus que comme une secte juive. Les romains 
vont devenir petit à petit agressifs mais, face à la non révolte et au pacifisme 
des chrétiens, le christianisme accueille de plus en plus de convertis.  
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Avec la conversion au christianisme de l'empereur Constantin, les persécutions 
contre les chrétiens s´arrêtèrent. Vers la fin du IVe siècle, le catholicisme 
devient la religion officielle de l'Empire romain. 
 
Le premier schisme chrétien est en un sens la séparation d'avec le judaïsme, au 
concile de Jérusalem, vers l'an 50. Il est admis aujourd'hui que la ligne de 
partage entre les chrétiens et les juifs passe par la reconnaissance ou non du 
Messie en la personne de Jésus-Christ. 
 
Du IIème au Vème siècle, le christianisme s’impose en occident comme la 
religion du plus grand nombre grâce à : 
  
   
1. La croyance dans le message de Jésus 
Né a Bethléem, Jésus grandit à Nazareth et parcourt la Palestine pour véhiculer 
le message de Dieu « Dieu aime tous les hommes comme ses fils et ces derniers 
doivent aimer Dieu et s’aimer comme des frères ». 
    
 
2. L’organisation de la nouvelle religion par Saint Paul 
Paul de Tarse est bouleversé par la vision qu’il a du Christ ressuscité. Il 
entreprend alors de nombreux voyages sur le pourtour de la Méditerranée pour 
répandre le message de Jésus en créant des communautés chrétiennes. Il sortira 
donc le christianisme du milieu juif palestinien en le faisant pénétrer dans le 
monde romain. 
 
 
2. La diffusion du christianisme dans le monde gallo romain 
 
 
Les débuts en Gaule 
Manque de renseignements : il doit s’être répandu dès le IIème siècle en 
atteignant les villes avant les campagnes puis en touchant peu à peu toutes les 
classes sociales.  
Info sûre : communauté de Lyon en 177. 
 
Quand les romains arrivent en Gaule, les gaulois et les romains sont polythéistes 
MAIS : remise en cause de la cosmogonie avec l’irruption d’une religion 
monothéiste : la naissance de Jésus Christ. 
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Les persécutions 
Des lettres rédigées par les chrétiens de Lyon parlent de chrétiens arrêtés 
suite à une manifestation puis exécutés car ils s’opposent au culte de l’empereur. 
Avec la peste et les invasions barbares sur le Danube, la foule cherche des 
coupables qui expliqueraient la colère des Dieux. 
 
 
L’expansion du christianisme 
 

���� 313 : édit de Milan de l’empereur Constantin : il reconnaît officiellement 
le christianisme. Edit de tolérance. 

���� 325 : concile de Nicée : présidé par Constantin : fixe le dogme de 
christianisme 
Le christianisme se diffuse + dans le midi selon la carte des nécropoles et 
des lieux de culte. 

���� 380 : 28 février : Édit de Thessalonique. Le christianisme est déclaré 
comme religion de l'Empire romain par l'empereur Théodose : religion 
officielles => christianisation de l’empire romain. 

���� Depuis 391 : l’ensemble des citoyens adoptent la religion officielle 
���� Fin du VIème siècle : saint Martin de Tours (316-397) : se consacre à la 

christianisation des campagnes (au Moyen âge : son tombeau deviendra le 
centre d’un important pèlerinage)  
Sulpice Sévère écrira un ouvrage sur lui Vie de Saint Martin et 
mentionnera une scène où il partage sa chlamyde en deux pour donner la 
moitié à un pauvre nu. 

 
 
Le christianisme se caractérise par :  
 
- les pèlerinages : lieux symboliques où la divinité ou un grand saint aura 

apporté un rayonnement : endroit tenu pour sacré selon sa religion : 
Jérusalem, Rome, saint Jacques de Compostelle (saint Jean pied de port : 
étape obligée des voyageurs et des pèlerins de Compostelle : croisement des 
itinéraires) 

 
- les églises romanes et gothiques 
 
- les croisades : 
 
� 1095 – 1099 : le pape Urbain II décide alors de prêcher la croisade, 

promettant la remise de pénitence à tous ceux qui endosseront la "croix" du 
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Christ pour reprendre le Saint-Sépulcre aux musulmans. Les croisés 
récupèrent Jérusalem qui était occupé par les musulmans. Les ordres 
militaires des moines restent sur place pour garder Jérusalem (constitués de 
templiers, d’hospitaliers au service des hospices et des chevaliers 
teutoniques). Godefroy de Bouillon prend la tête du royaume de Jérusalem, 
Raymond de Saint-Gilles celle du comté de Tripoli. 

 
 

� 1147 – 1148 : L’émir Zengî reprend la lutte et prône le rassemblement des 
musulmans pour défendre l’islam : c’est l’appel au djihad (combat contre le 
mal). Il s'empare d'Édesse en 1145. Ce revers important conduit quelques 
mois plus tard à une deuxième croisade. C’est un échec : le comté d'Édesse 
est définitivement perdu en 1151. 
 
Chargé du gouvernement de l'Égypte et de la Syrie à partir de 1175, l'émir 
Saladin multiplie, à partir de 1181, les raids destructeurs puis écrase l'armée 
chrétienne en 1187 à Hattin. Peu après, Jérusalem est à nouveau aux mains 
des musulmans. 

 
 
� 1189 – 1192 : Dès que la nouvelle du désastre est connue en Occident, le 

pape décide d'appeler à une nouvelle croisade. Saladin est défait. Une trêve, 
conclue en 1192, laisse la côte aux chrétiens et garantit la liberté de 
pèlerinage à Jérusalem. 

 
 
� 1200 – 1205 : la plus grande partie des territoires conquis un siècle plus tôt 

est perdue. Le pape Innocent III ordonne la prédication d'une quatrième 
croisade. Elle est détournée de son objectif au profit des Vénitiens. 
L’expédition se termine par la prise de Constantinople, mise à sac par les 
croisés en 1204, alors que Jérusalem reste aux mains des infidèles. 

 
 

 
 

� 1217 – 1221  
� 1228 – 1229  
� 1248 – 1254  
� 1270  
 
 

Les autres croisades, mal dirigées, sont compromises par les divisions 
entre les chefs chrétiens. Les derniers fiefs latins résistent jusqu'aux 
attaques des Mamelouks d'Égypte.  
La huitième croisade, dirigée par Saint Louis, assiège Tunis au lieu 
de se porter vers la Terre sainte. Le roi de France meurt en Afrique et 
les derniers territoires latins d'Orient tombent les uns après les autres. 
Seule Chypre demeure chrétienne. À la fin du XIIIe siècle, l’élan 
religieux des premières expéditions a totalement disparu. 
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BILAN  
 
Au-delà des expéditions militaires et de leur échec final, les croisades ont été 
l’occasion d’échanges multiples entre des mondes étrangers. Les zones de 
contact – l’Espagne, la Sicile et la Palestine – deviennent des régions très 
dynamiques tant du point de vue commercial que du point de vue culturel. 
Cependant, les conséquences sont inégales selon les civilisations. 
 
Pour l’Occident, les bénéfices, autant matériels que culturels, semblent énormes. 
L’Europe a déjà réalisé au début du XIIe siècle de remarquables progrès dans les 
domaines technique, économique et militaire. Son expansion est le résultat de 
cette importante mutation. En dépit de l’échec apparent des croisades, l'essor 
de l'Occident est désormais irréversible et sa prédominance sur la Méditerranée 
incontestée. 
 
Cet affrontement n’a toutefois pas arrêté l’expansion de l’islam : les musulmans 
s’emparent de Constantinople en 1453. Ils camperont devant Vienne en 1529. 
 
 

���� En dressant si violemment un monde contre un autre, les croisades, 
bien qu’achevées depuis plus de sept cents ans, ont marqué fortement 
les esprits et laissé des traces qui perdurent aujourd’hui. 
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Principaux édifices d’une ville gallo-romaine :  
 
o Le forum : centre de la vie municipale : fonctions politiques, économiques et 

religieuses. 
o Les thermes : lieux de sociabilité, de loisir, de détente (bibliothèques et 

œuvre d’art) 
o Des édifices dédiés aux spectacles : théâtre, amphithéâtre avec combats 

de gladiateurs, d’animaux, cirque. 
o Un arc de triomphe : célèbre les actions militaires des empereurs 
o Insulae : immeubles de plusieurs étages pour les plus pauvre 
o Les domus : grandes maisons construites autour d’une cour intérieure où 

vivent les plus aisés et les esclaves. 
 
 
Héritage des romains :  
 
- jours et mois du calendrier 
- beaucoup de réalisations architecturales :  

� la Maison Carrée  
� les arènes de Nîmes 
� le théâtre d’Orange 
� le pont du Gard 
� les temples de Vienne, d’Autun  
� les thermes de Cluny  


